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L'amélioration variétale du pâturin des prés pour la production four-
ragère doit concilier une bonne valeur agronomique et une produc-
tion grainière suffisante. La collecte d'écotypes dans les herbages
naturels reste une méthode efficace mais le choix des sites de pré-
lèvement doit être étudié en fonction du matériel recherché.

RÉSUMÉ

Un prélèvement végétatif de 640 génotypes de pâturin des prés spontanés
a été effectué en des sites très divers (altitude, type et intensité d'exploita-
tion) du canton de Vaud (Suisse). La variabilité génétique disponible dans
les populations spontanées est très large et il est possible de trouver du
matériel de bonne valeur agronomique en tout lieu. Les chances de décou-
vrir des génotypes performants sont toutefois meilleures en altitude moyen-
ne (450 à 650 rn), en terrain frais et dans les sites où le pâturin croît en peu-
plement important. Les pâturins prélevés dans ces lieux conservent en plai-
ne leur agressivité végétative et ont une bonne valeur fourragère, mais ils
doivent être sélectionnés pour la production de semences, production d'au-
tant plus faible que le génotype est tardif.
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Le pâturin des prés (Poa pratensis L.) est, en Suisse, une com-
posante importante des mélanges fourragers de longue
durée (LEHMANNet al., 1985 ; MasIMANN et LEHMANN,1996). La

production de semences des variétés de bonne valeur agrono-
mique est souvent trop faible pour assurer leur diffusion commer-
ciale. Dès 1981, la station de Changtns a entrepris la sélection de cette
espèce en vue d'améliorer sa force de concurrence, sa résistance à
diverses rouilles et à l'helminthosporiose et son aptitude à la produc-
tion de semences .

• La sélection du pâturin des prés en Suisse

L'apomixie (formation de l'embryon sans fusion des gamètes)
étant fréquente sur le pâturin, il résulte des croisements dirigés une
majorité de graines non - hybrides. Ce phénomène complique ou inter-
dit la sélection par recombinaison (fuNK et HAN,1967 ; PEPINet fuNK,
1971 ; DENNIJSet VANDIJK, 1993), si bien que la principale voie d'amé-
lioration consistait en l'exploitation directe de génotypes sauvages.
Depuis, les schémas de sélection récurrente ont été allégés par la
découverte d'individus incapables de parthénogenèse (MATZK,1991) et
de méthodes de "screening" (LEHNARDTet MATZK,1996 ; Mszzucsro et
ol., 1995 et 1996).

Cette étude vise à juger du progrès génétique encore possible
par collectes d'écotypes et à déterminer si les sites de prélèvements
peuvent être choisis en fonction du matériel recherché .

• La collecte des écotypes s'est faite
en des herbages très divers

64 populations spontanées ont été échantillonnées à raison de
10 individus par population en 1994, pour la plupart du canton de
Vaud (Suisse). Les herbages naturels concernés s'échelonnaient entre
360 et 1 700 m d'altitude. Chaque site a été décrit par ses caracté-
ristiques géographiques, topographiques (pente, exposition, altitude)
et agronomiques (fauche, pâture, intensité d'exploitation). La contri-
bution spécifique des espèces (graminées, dicotylédones et légumt-

TABLEAU 1 : A Changins,
précocité et vigueur
des populations de
pâturin des prés selon
l'intensité d'exploita-
tion.
TABLE 1 : Observations
at Changins of the ear-
Iiness and vigour of
meadow grass popula-
tions, according to the
intensity of manage-
ment.
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TABLEAU 2 : A Changins,
date d'épiaison et état
sanitaire des clones de
pâturin des prés selon
l'intensité d'exploita-
tion du lieu d'origine.
TABLE 2 : Observations
at Changins of the hea-
ding date and health
status of meadow
grass clones, accor-
ding to the intensity of
management at the col-
lection site. neuses) ainsi que le recouvrement et la sociabilité du pâturin des prés

ont été estimés selon la méthode BRAUN- BLANQuET(1964). Comme
HESSet al. (1967), nous avons renoncé à séparer les taxons Poa pra-
tensis et Poa angustifolia. Ce dernier ne colonise que les sites très secs,
non fertilisés (BARLING,1959), sites que nous n'avons pas échantillon-
nés. Aucun critère cytologique n'aurait en outre permis de différencier
les éventuels P.angustifolia prélevés par mégarde (DUCKERT- HENRIOTet
FAVARGER,1987).

Les 64 populations ont été observées en plantes individuelles à
Changms en 1994. Parmi ces 640 individus, 135 phénotypes jugés
potentiellement intéressants ont été clonés en 3 exemplaires et replan-
tés en parcelles de 1m2• Quatre clones de sélection et le cultivar Tendos
ont été implantés de la même manière pour servir de témoins. Dans cet
essai en parcelles, un nouveau choix effectué en 1995 ne retenait pour
la production de semences que 51 clones de valeur agronomique
satisfaisante.

Les notations concernant les attaques de rouilles jaune (Puccinia
striiformis), brune (P.brachypodipv. Poae-nemoralis), l'état sanitaire du
feuillage (non distinction entre rouilles) et des maladies des talles uti-
lisaient une échelle de 1 à 9 (1 : pas de symptômes; 9 : très forte infec-
tion). La vigueur était notée par estimation de la surface colonisée par
chaque plante et par sa hauteur (1 : vigoureux; 9 : très faible). La date
d'épiaison était déterminée par un contrôle tous les 3 jours. Le comp-
tage du nombre de panicules, du nombre de grains et du poids de
1 000 grains s'est fait en laboratoire après récolte.

• Relation entre intensification du lieu d'origine,
précocité à l'épiaison et production de semences

Les pâturins provenant de parcelles exploitêes intensivement
(5 coupes ou pâtures par saison, 30 unités d'azote par coupe) épiaient
en moyenne plus tardivement que ceux provenant de parcelles
extensives (tableaux 1 et 2) et maintenaient une meilleure croissan-
ce hivernale. Une plus grande tardiveté à l'épiaison était corrélée à de
plus faibles attaques de rouille jaune (coefficient de corrélation
r = - 0,41 **) et, de manière moins nette, à une meilleure vigueur à
l'êpiaison. Les clones issus d'herbages intensifs (tableau 2) étaient
moins sensibles au jaunissement du feuillage au printemps (maladie
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des talles non déterminée) mais moins sains à l'automne. Les pâturins
tardifs se distinguaient principalement par une plus faible pro-
duction de semences (r = - 0,64**)(tableaux 3 et 4)

Une observation détaillée des facteurs du rendement en
semences montre que ces pâturins tardifs à l'épiaison étaient nette-
ment plus courts à la floraison (r = - 0,77**),produisaient moins de
panicules (r = - 0,42**) et donc moins de graines par plantes
(r = - 0,57**)que les précoces. Leur grain étant plus léger (r = - 0,61**),
le poids de semences récolté était nettement inférieur (r = - 0,66**)
(tableau 4 et figure 1).

Les clones provenant d'altitude (tableau 5) épiaient en ten-
dance plus tardivement et donc avec des tiges plus courtes
(r = - 0,46**)que ceux de plaine. Eux aussi produisaient moins de
semences par plante. L'altitude n'était pas déterminante pour la
vigueur végétative.

• Relation entre la sociabilité du pâturin
dans son lieu d'origine et sa fertilité

La sociabilité du pâturin dans son lieu d'origine, pouvant varier
de la présence discrète sous forme de brins isolés à la colonie de plu-
sieurs mètres carrés, paraît être un facteur particulièrement important
à considérer lors des collectes : les larges colonies ont donné des
pâturins à feuilles plus larges, et surtout ayant un nombre de pani-
cules très faible (tableau 6). Des peuplements importants n'ont été
trouvés qu'en pâturages frais, indépendamment de l'exploitation.

TABLEAU 3 : A Changins,
relation entre la préco-
cité à l'épiaison des
populations de pâturin
des prés et quelques
caractères.
TABLE 3 : Relationship,
observed at Changins,
between the earliness
of heading of meadow
grass populations and
sorne characters.

TABLEAU 4 : Influence
sur quelques facteurs
de la précocité à l'épiai-
son des clones.
TABLE 4 : Influence of
earliness of heading of
the clones on sorne
factors.
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FIGURE 1 : Relation
entre la production de
semences des clones
et la date d'épiaison
(les témoins sont indi-
qués par des lettres).
FIGURE 1 : Relationship
between the seed pro-
duction of the clones
and their heading date
(the contrais are marked
by letters).

TABLEAU 5 : Date d'épiai-
son et production de
semences des clones de
pâturin des prés à Chan-
gins selon l'altitude du
lieu de prélèvement.
TABLE 5 : Heading date
and seed production of
meadow grass clones
as observed at Chan-
gins, according to alti-
tude of collection site.

• Discussion

Ces essais ont livré plusieurs indications en bonne conformité
avec des travaux précédents (EREN, 1972 ; SMITH et NIELSON, 1951 ;
STÂHLIN et EREN, 1973 et 1974) et permettent en partie de mieux cibler
les collectes d'écotypes de type fourrager.

- Une altitude élevée et/ou une exploitation intensive de l'herba-
ge d'origine implique une plus grande tardiveté à l'épiaison.

- La tardiveté est fortement liée à une faible production de tiges
fertiles, donc à une faible production de semences (le nombre de tiges
est fortement corrélé (r = 0,73**) avec le poids de semences récolté,
alors que la fertilité par panicule est peu variable).

- Les pâturins croissant en peuplements importants dans leur
lieu d'origine donnent à Changins du matériel plus tardif et plus feuillu
que ceux récoltés sous forme de brins isolés. Ils produisent peu de
panicules et leur production de semences est faible.

Il semble que cette espèce possède dans la nature deux stra-
tégies de survie :

- floraison précoce, nombre de panicules important, excellente
production de semences et faible pouvoir colonisateur (plantes en
touffes, zones plutôt sèches) ;
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- ou, au contraire, floraison tardive, fertilité réduite, feuilles
larges et forte agressivité végétative (port rampant, terrains frais).

- Les types jugés les plus intéressants à Changins, présentant
le meilleur compromis entre valeur agronomique et productivité grai-
nière (8 clones, soit 1,25%du total), provenaient d'herbages de faible
altitude (450 à 650 rn], et ceci quel que soit le mode d'exploitation.

Travail présenté aux Journées d'information de l'A.F.P.F.
"Les prairies semées destinées aux ruminants :

quelle sélection végétale pour demain?",
les 28 et 29 mars 1996.
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SUMMARY

Characterization of meadow grass ecotypes according to col-
lection sites

The improvement of meadow grass (Poa pratensis) by breeding
should conciliate a good agricultural value and a satisfactory seed pro-
ductivity. The collection of ecotypes in natural grasslands remains an
efficient and much-used method for the improvement of the species, but
the collection sites must be chosen according to the desired traits of the
plant material. A total of 640 vegetative genotypes of voluntary meadow
grass plants were sampled in very diverse locations (altitude, type and
intensity of management) in the Swiss canton of Vaud. The observation
of populations and clones shows that there exists a very large genetic
variation among voluntary plants and that it is possible to find plants of
good agricultural value everywhere. Highly pertorming ecotypes are
however more likely to be found at medium altitudes (450 to 650 ml, on
not too dry soils, and where meadow grass grows abundantly. Meadow
grass plants from these sites conserve their vegetative aggressiveness
in the lowlands and their forage value is good, but their seed-bearing
capacity should be improved by breeding ; the seed productivity is
indeed ail the smaller as the genotype is later heading.
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